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Outifde 22 médecins ot cbirurgicns, des membres oorrespondantfl, duns
différentes parties de Tflurope ot de l'Amérique, composent cette

association de personnes aux inspirations philantropiques, et se

sont imposée» la tâche de démontrer les mauvais effets de la vaccina-

tion et de faire voir l'absurdité de l'introduction du virus-vacctn
dans le sang des enfants en vu de les préserver de la variole.

La profession médicale qui, en Angleterre, en 1 754, avait adopté

l'inoculation du virus variolique comme un bienfait pour l'humanité,

condamnait cette pratique et obtenait, en 1840, de la liâgisluture

impériale, la passation d'une loi pour on défendre la pratique. i

Et comment, la vaccination qui n'a produit parmi les populations

que de mauvais résultats, suivant les rapports officiels publiés par

\& Ligue anti-vaccinatrice de Londres, avec la coopération d'un

grand nombre de médecins des différents pt^ys dé l'Europe et des

Etats-Unis, et comment, dis-je, on hésiterait à dénoncer cette

pratique ? N'est- il pas toujours temps de revenir d'une erreur

comme celle de la vaccination, lorsqu'il est démontré que cotte pra-

tique n'a de base que le charlatc^nisme le plus dangereux.

L'origiQe et la naturç du virus vaccin ayant été démontrées dans

mes derniers articles, je vais maintenant faire voir encore une fois

quels sont les résultats de ce virus. Les vaccinateurs publics pro-

clament hautement l'efficacité de la vaccine ; ont-ils jamais obtenu

d'autres résultats que celui d'une augmentation de dépenses consi-

dérat)leS; pour l'entretien d'un Bureau de Santé qui n'a rien fait

pour améliorer l'état sanitaire de la ville ?

Les arguments les plus forts qu'on apporte en faveur de la vacci-

nation sont : qu'en Ecosse et en Irlande les épidémies de variole

seraient disparues depuis l'introduction de la vaccination compul-

soire. Cependant, d'après M. Procter, l'auteur de " Important Facts

on Vaccination," lés épidémies de variole survenues depuis 2 ou 3

ans en Ecosse, et en Irlande sont une preuve contraire des avancés

faits dans la Chambre des Communes en Angleterre, en 1870, par le

Dr. Playfair et Sir Dominic Corrigan, que la variole était entière*

ment disparue de ces pays depuis que l'on vaccinait régulièrement.

Voyons où est la vérité de cet avancé :—Le troisième Rapport du
Registrateur-général d'Ecosse, (1873), suivant Mr. Procter, fuit con-

naître que : 97, 7 par cent, sur les naissances, sont vaccinés
;

que la loi de la vaccination compulsoire est en opération, dans toute

l'Ecosse, depuis 8 ans ; et néanmoins en 1871 à Dundee, il y eût une

épidémie de variole considérable. Dans cette épidémie sur 1 00

décès, causés par cette maladie, plus de 37 étaient des enfants. Où
est donc l'effet pr^S6ri;j:<i/' de la vaccine? 97,7 par cent sont vac-

cinés, et les^rapports des Cieès par la variole, font voir que sur 100,

37 sont des enfans. Les Taooinateurs diront sans doute que ces

enfants étaient mal vaccmés, comme ils l'ont déjà dit, pour les varioles
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